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L e C h u t e N o v e m b r e 

T ' e n T é g l i a e . $ a i n t - M a r t i n 
Alnal qu» noua l evons annoncé. Ma 

At»»»*ls» sombattant» françel» et belge». 
on* invité laa aoetétéa de 1» vt l l . *t la 
peesolataon à ma* cérémonie du souvenir 
qui «ara lieu e n VégUa» Saint-Martin. V* 
onaa novembre, à 11 h. 

V a hommage- aéra ainsi rendu aux 
morte de la guerre. Cet hommage aéra, 
cette Année plu* fervent que Jamais, a 
loceaslon d u vingtième eruilveraetr» de 
• armistice. 

-Mes concitoyen» se feront un devoir d'y 
aasèst»* e t lea aoetétéa da »'y taira re­
présenter. 

La nani fes iar ioa du 
• • c imetière 

l e * sociétés suivantes convoquent leur* 
membre* pour la manifestation du souve­
n u au cimetière ce mardi 1er novembre : 

— Motion féminine «e la Fédération de* 
amicale» laïque* : Rendes-vou» à 10 h.. Si. 
rua da la Ataokellerie. 

JMMtONTa MT.TUn.Le. — Répétition 
générale demain mercredi 2. k 20 h., au 

••E 
COrTSULTATIONS de NOUrUtliaONS. — 

Demain mercredi 2 novembre, à 1S h., à 
l'Hôtel de ville; à 16 h 30 à la maternité. 

CONTstlBIJTIONS DlRBCTïg. — Le con­
trôleur s* tiendra demain mercredi 1. de 
l é h. 1S à 17 h., à la mairie, premier étace. 
premier bureau. 

A M I C A L E KLCBnt. — Bibliothèque dé­
dain mercredi d* 1* h. A 18 h. 30 k l'école. 

WASQUEHAL 
La vie et la mort en octobre 

Au cours du mol* d'octobre qui vient 
de «'écouler, le* service* de l'état civil ont 
enregistré 18 déclarations de naissances 
(5 garçons s t 10 mies) . Par contre 11 a 
été constaté 13 décès (13 hommes et une 
femme). Au cours du même mol* 10 ma­
riage* ont été célébré* et U a été enre-
galtré en outre 3 transcription* de décé* 
d» personnes domiciliée* à Wasquehal et 
décidées an dehor» de la communs. 

MARDI 1- NOVEMBRE 1938 
eullére cette fête de la victoire, de la paix, 
du souvenir. 

Afin da donner à la commémoration 
d'un tel anniversaire un* importance 
exceptionnelle, la Fraternelle dea combat-
tan U s t la Fédération de* combattants 
belges comptant *ur la participation d* 
tous las combattants et dea mobilisée de 
1933 aux diverses manifestation», et espè­
rent que tous les Wattrslosien» s'y asso­
cieront e r pavoiseront lea habitation» aux 
couleur» françaises et belge» 

La programme dea fêtes est composé 
comme sui t : 

A 7 h. : salve* d'artillerie 
A a ta. 4S : Rassemblement des société*, 

face au local dea combattant». 
A 10 ta. : en l'église Salnt-Maclou. oblt 
pour las soldata et marins morts au champ 
d'honneur. Pendant la cérémonie, la m u ­
sique si réputée « Les Infant» de la Lyre > 
se fera entendre et le sermon sera pro­
noncé par M. le chanoine Zoete, ancien 
aumônier militaire, chevalier de la L6-
glon d'honneur. 

A 10 ta. 46 : Rassemblement dss sociétés 
pour ls pèlerinage au cimetière. Au p.ed 
du monument aux morte de la grande 
guerre, M. Alfred Lombaert. président dea 
mutilés et réformé*, prononcera un dis­
cour» et dea fleura seront déposées par les 
mutilés et combattants français et belges. 
Uns palme sera auaal déposée au m o n u ­
ment des combattants de 1870-71 par M. 
Louis Balols, vice-président de l'Union des 
mutilés. 

Après la cérémonie, ls cortège se refor­
mera s t la dislocation aura lieu Grand' 
Place. 

A 13 ta. 30, banquet franco-belge salle 
de» combattants. 15, Grand'Place. Les 
adhésions pour le banquet sont reçues 
aux sièges dea différents groupements 

L ' a a a e m b l é e g é n é r a l e 

rie l a F r a t e r n e l l e d e a c o m b a t t a n t s 
L'aaaemblée générale de cet Important 

groupement aura Heu la dimanche 8 no­
vembre, à 10 h-, au siège de* combattant». 
16, Grand Place. 

A l'ordre du Jour : Manifestation du 11 
novembre : arbr* de Noël : mutuelle-re­
traite ; indication* utile* aux A. C , etc. 
Tombola. Inscription» au banquet du 20* 
anniversaire d* l'armistice. 

Lea membre* désireux de faire partie d*i 
Comité sont invites à envoyer leur nom 
ainsi que leur livret militaire, avant le 
é novembre. Ceux qui auraient des ques­
tions a poser au bureau sont priés de les 
soumettre avant la réunion 

—"•» WVRNAL DE ROVBAIX •*• 

Apre» le* funérail les 
d » MM. T h o m a s et Alphonse Cierpi i i 

Noua avons dit que, lors dss funérailles 
da MM. Thomas et Alphonse Clerplaa, 
mort» accidentellement mercredi dernier 
an sa rendent à leur travail, le clergé pa­
roissial de Wasquehal (Balnt-Nlcolas). 
avait décidé de remettre le produit inté­
gral da l'offrande effectuée durant l'office 
funèbre, à la famille dea deux infortuné* 
ouvriers 

Cette offrande a produit la somme de 
386 franc» et on noua prie de remercier 
les personnes compatlsaantea qui, par leur 
geste généreux, ont permis de ventr en 
aida à cette famille al cruellement éprou­
vée. 

Ajoutons qus , d'autre part, laa funé-
rallle* ont été prise* en charge par la mu­
nicipalité de Wasquehal qui a tenu no­
tamment à fournir gratuitement lea cer­
cueil*, corbillard, alnal que le* fosse* au 
cimetière communal. 

CONSULTATION DE» NOURRISSONS 
(tour le Centre et le No'r-Bonnet, demain 
mercredi 3. a 13 h., aalle de» fête», ru< 
Jeen-Macé. 

BUREAUX DK LA MAIRIE. — Aujourd'hui 
mardi, permanence de 10 h. à 11 h., pour 
l'état civil et les affaire» unrente». 

MUTILAS ET COMBATTANTS. — Ras­
semblement au alège. café de la Cloche ce 
mardi, k 11 h. De 10 h. 43 a 11 h. 11. le 
secrétaire des deux section» recevra la* 
adhésions pour le banquet du 11 novembre. 

RrdtftnCATtOX AU SERVICE d'CBOUA-
0 « . — Kn rstaon ds la fêts d* l'armlstl.e. 
le> service d'ébouage passera dan» le see-
etur du Capreau. comprenant la» quartier» 
de 1* Plancbe-au-Rles, du Capreau. du 
Pettt-Cottls-nles. de la gare de Croix, ne» 
Villa» et du Noir-Bonnet, le Jeudi 10 no­
vembre, au lieu du vendredi 

EN RAMASSAVT UNE B O U T E I I X R BRI-
ftaffi. — A la Filature du Nord. I* Jeun» 
ouvrier Lucien Her. 15 »n*. habitant. 1. ni» 
Jacquart A Fiera, s'est fait une plaie 'pro­
fonde de l'aurtculslre gauche en ramsseant 
une bouteille brisée pré* de» vestiaire*. M 
1* docteur Berthou lui a ordonné un repo» 
de doure Jour». 

LA MAIN MEURTRIE, — A l'usine de 
Balnt-Oobatn. l'ouvrier Henri VervaeX». de­
meurant 2». place Fénelon. A Waaqueral. a 
heurté une bavure d'une pièce à souder 
ce qui lui s occasionné des plaies du pnure 
e t de la main gauche». Le blessé a du In­
terrompre «on travail pour un» dousalne 
de Jouis. 

MEDAILUrS DU TRAVAIL. — RaseemMe-
xaent ce mardi, A 11 h. 1S. place Fénelon. 

OUVERTURE DE COURS D'ADULTES. — 
L'ouverture de» coure d'adultes des écoles 
da* garçons du Centre et du Capreau, ee 
«fra le mardi 8 novembre. A le h. Ce* 
cours absolument eratulta auront lieu cha­
que mardi et vendredi, k 19 h 

FHtRMACIEN DE GARDE — Aujour­
d'hui mardi. 1" novembre. M Dsnsette. 
pharmacien, rue J.-Jaurès à Flers-Breucq 
pour le secteur de Wasquehal et Breucq. 

HARMONIE X.-Bte LEFERS. — Demain 
mercredi î . k 19 h., coure gratuit de sel-
fége su locsl. 17. rue Jean-Meeé. — Jeudi, 
è 19 h , cours des Instrumentiste», e» I 
3» h U. répétition générale. 

CLIQUE SCOLAIRE DU CAPREAU. — 
Jeudi 3. A la «aile rue de Roubalx. répéti­
tion générale: tambour» A 13 h. 30, clai­
ron» k 19 h 

WATTRELOS 

L e v i n g t i è m e a n n i v e r s a i r e 

d e l ' A r m i s t i c e 
Le U novembre marquera le vingtième 

anniversaire du coup de clairon ennoncla 
teur de la fin du cauchemar vécu par lea 
ancien» combattant* durant cinquante-
deux mol», de 1014 k 1918. 

En raison même de ce* circonstance* 
e t de» inquiétudes que nous avons con 
nue» au cours du mois dernier, 11 un 
porta de célébrer avec une ampleur parti-

Une séance récréative de U J .O.C.F. 
de Saint-Maclou 

Le dimanche 8 novembre, une séance 
récréative sera donnée par la J.O.C.F. de 
Salnt-Maclou. en la salle du Foyer. Le 
programme comportera, outre dea chants 
et saynètes, une pièce en trois actes : e Le 
Rosaire », qu'Interprétera le Bon Théâtre 
tourquennola. 

Des ballet» seront donné» par le» préjo-
clste* at jocute*. Une tombola sera tirée 
entre les aaslatant». 

Dan* la douane 
Le soua-brlgadler Jean Dubat, venant 

de la brigade de Wattreloa-llgne, a repris 
son service k la brigade de la Houzarde, 
où il exerça déjk le» fonction» de préposé 
pendant plusieurs années. 

LA FETE DE LA TOUSSAINT. — Le» 
sociétés sulvsntes convoquent leur» mem­
bres: 

Musique Municipal»: k 10 h. 30. au siée» 
CoKllla dn CrétlnJrr: k 10 h. 13, au siège. 
A L'AMICALE, LAÏQUE DU LABOUREUR. 

— Dimanche, a eu lieu l'assemblée géné­
rais da l'Amicale laïque du Laboureur. 

Ls président. M. Durut, lança un appel 
aux smlcallates pour qu'Us asalstent nom­
breux su concert de gsla organisé pour le 
6 novembre, avec la participation de» ve­
dette» ds Redlo-P. T. T. Nord. 

Au cours de cette réunion, a eu lieu la 
réélection partielle de la commission. Ont 
été élus: MM. Ed. Lecomte. Rymans. M 
Rigolle. L Constant . 

Le mandat <*u président sortant a été 
confirmé k l'unanimité. 

Le bureau se compose actuellement com­
me suit: MM. Louis Durut, président: 
Cyrills Lsbbrecht, tice-présldent; Marcel 
Bulslne, secrètslre, Edmond Lecomt*. tré­
sorier. 

Une tombols fut tirée entre tou» les 
membres présents. 

CONSULTATIONS DE NOURRISSONS le 
Jeudi 3. k • h . k l'école de ailes d* ls rue 
de Boulonne, et k 14 h. 30, k la salis ces 
fête» de la ru* Jean-Jaurès 

PHILHARMONIE DU CRST1NIER. — Au­
jourd'hui mardi, rassemblement k 10 h , 
su ilé«:e. — Ls répétition de mercredi est 
reportée »u vendredi 4 novembre. 

LANNOY 

L a m a n i f e s t a t i o n p a t r i o t i q u e 

d u 1 1 n o v e m b r e , à l a F r a t e r n e l l e 

d e a a n c i e n s c o m b a t t a n t s 
La Fraternelle dea ancien» combattant» 

de Lannoy-Lys-Tournera, invite le» an­
cien» combattant» et la population k par­
ticiper aux manifestations qu'elle orga­
nise pour la commémoration du XX* an­
niversaire de l'Armistice. 

Volet le programme détaillé de ces ma­
nifestation» : 

Journée du 11 novembre. — A 7 h. 30, 
réunion chez M. Georges Bonnel. angle de 
la rue du Presnoy et de Tournera, k Lys: 
k 8 h., manifestation au monument aux 
morts du cimetière de Lys (allocution de 
M L. Wagnon. vice-président d'honneur de 
ls Fretemellei: k 8 h 43. manifestation 
au mémorial des fusilles du Bon Poste 
(allocution de M. M. Beghln, président des 
J O N C ) , k 9 h. 13: manifestation du sou­
venir k Tourner», avec participation 
oortége officiel de la commune (allocution 
d"1 M J. Parmentler. président de ls Fra­
ternelle); k 10 h., rassemblement Orand'-
p'aee, Lannoy; k 10 h. 30 départ du cor­
tège officiel pour se tendr» au cimetière, 
nommage aux présidente décédé»; k 11 h. 13, 
manifestation au monument de la place de 
l'Eglise (allocution de M. S. Deffrennes. 
président d'honneur de la Fraternelle); k 
11 h. 43. en l'église de Lannoy, mess* k la 
mémoire dea morts de la guerre et des 
ecmbsttsnta décédés Le sermon de clr-
sonstanoe sera donné par M. l'abbé De-
brune, ex-capitaine au 383e d'inf. Le Cercle 
orphéenlque exécuter» l'Hymne aux morts 
k la fin ds la messe; k 14 h., banquet par 
souscription dans Isa salon» de l'Hôtel ds 
ville de Lannoy. aoua la présidence de M. 
8 Deffrennes. président d'honneur: l l f h 

bal da famille, pour laa tanin** dss ad­
hèrent* a« leur» aatls Ma •oeotapagnant. 
Pour ta» cérémonie», dss volassras seront 
k i» disposition dea invalides en malades. 
k la condition qu us ss fassent Inscrire au 
•siège pour ls 8 au plus tard; de 8 h. 30 k 

- 3 8 , distribution de gâteaux aux en­
fanta dea adhérant» et aux orphelins dss 
membres décédés (Agé* d» 13 ans au plua). 
A Lannoy, au siège: k Lys. chea M. Demey, 

L'exposition philalélip de dimanche, à Tourcoing 

plaça d* l'Eglise; k Tournera, au Grand 
Csbaret. 

Dimanche 13 novembre. — A 9 h., service 
•u temple de l'Bgllss réformé» k la mémoire 
dea morts ds la guerre et des combatte»!» 
déoédés («1 locution de M. le pasteur Ché-
radame. chevalier ds la Légion d'honneur); 
k 10 h., assemblée générale. Renouvellement 
du Vers de ls commission. Rapports moraux 

financiers. Tombols pour les membres 
k Jour de leur cotisation. Les candidats su 
conseil d'administration sont prié* de ss 
faire inscrire aux permanences avant le 
8 novembre. De même les voeux écrits de­
vront être déposés pour 1» même dsts. 

Il est rappelé qu'une allocation ds 33 fra 
- accordée k tout adhérent ayant été mo­

bilisé, avec majoration de 10 fr» par Mi­
rant de moins de 14 ana. Se faire inscrira 
sux permanences. 

Pour toutes les cérémonies. Insignes et 
décorations de ligueur. 

JEUNE» POUR LA PAIX (F.N.C.R.). — 
Samedi 3. réunion mixte des commissions 
de Lannoy st Touffler». k 17 h., café St-
Philippe. 

MUTUELLE-RsTTRAlTE DES ANCIENS 
COMBATTANTS DE LANNOY, LYS, TOUF-
FLBRS. — Ls samedi S novembre au alège, 
oafé de l'Botel de ville, aura lieu la re­
cette de» cotisations, de 14 k 18 h. Se n u -

dû livret Individuel remis dernièrement 
sux adhérent» En même temps, s s fera 
le paiement aux pensionnés des coupons 
échus le 1er novembre: eaux dont le livrât 
a été retiré, devront se présenter avec 1» 
reçu. 

CERCLE ORPHEONIQUK DBS ANCIENS 
COMBATTANTS — Répétition demain msr-
credl 3. k 30 h-, pour les basses et barytons; 
vendredi 4. k 30 h., répétition générale 

LYS 
PHARMACIEN DE SERVICE. — Aujour­

d'hui mardi lsr novembre, toute la Jour­
née, pour les communes de Lys, Lannoy, 
Tourner», Leers et Hem : M. Bellllére. 49. 
rue Jules-Guesde, A Lys. 

CAISSR D'ASSURANCES SOCIALES • LA 
FAMILLE ». — Permsnence demain mer­
credi 3 novembre, de 19 A 30 h., au foyer 
populaire, 42, rue Jules-Quesde. 

A LA MUSIQUE MUNICIPALE. — Demain 
mercredi 3 novembre, k 13 h. 30. répéti­
tion pour lea cornet» et trompettes: k 
19 h. 30. répétition général*. 

— Cours de solfège : Le* Jeunes gens dé­
sireux d'apprendre la musique sont Infor­
més qus des cours gratuits de solfège et 
d Instruments ont Heu chaque semslns 
le Jeudi, k 18 h. et le eamedl k. partir de 
14 h 30 au siège de l'Harmonie municipal*, 
13. rue Jeanne d'Arc k Lys. où l'on reçoit 
le» Inscriptions. 

HEM 
U n sens unique pour U Toussaint 
En raison de l'sffluonce dea voitures le 

Jour de la Toussaint e t pour éviter dea ac­
cidents, un sens unique sera établi au­
jourd'hui mardi 1er novembre. 

Les véhicules se rendant au cimetière 
emprunteront la rue du Docteur-Coubron-
ne et accéderont k la nécropole par la rue 
du Cimetière. lia repartiront obligatoire­
ment par la rue de la Vallée. 

AU GROUPEMENT BELGE. — La perma­
nence habituelle fonctionnera le dimanche 
4 novtvibre. d» .10 h. k 13 h., k 1» salle 
du Tilleul, rue Ou docteur Coubronne. Les 
Belges d Hem et des environs qui vou­
draient faire partie du groupement peuvent 
n présenter k cette permsnence pour ob­
tenir tous renseignement» concernant la 
aituatlon des Belges en France. 

CHIFFRE D'ArrAIRES. — Perceptions le 
Jeudi 3 novembre, de 8 h. 30 k 9 h., au 
café Duqueane. k Blfur: s t pour le Petlt-
Lsnnoy le samedi S novembre, de 9 h. k 
h. 30. au débit Laurent. 

AVIS AUX CONTRIBUABLES. — Le per­
cepteur des contributions directes sera k 
la mairie le Jeudi 3 novembre, de 14 h. 30 
k 17 h., pour percevoir les Impôts, rece­
voir les réclamations et fournir tou» ren­
seignements en matière de contribution 
directes. 

A LA FRATERNELLE LAÏQUE. — L'ss-
semblée générale de la Fraternelle laïque 
aura lieu le dimanche • novembre, k 10 h.. 
k la salle des fêtss. Des questions Impor­
tantes sont k l'ordre du Jour. L même Jour, 
k 8 h„ réunion du conseil d'sdmlnlstrstlon. 
et de 11 k 13 h., ouverture de la biblio­
thèque. 

F L E R S - L E Z - L I L L E 

Une réunion de la Mutuelle d a Breucq 
La société de secours mutuels « La 

Mutuelle du Breucq > a'eat réunie di­
manche, k 13 h„ dans la salle des fêtes 
de la place Constantin-Deacat. sous la 
présidence de M. Charlet, président actif, 
qui remerola lea membre» de leur pré' 
sence et le* engagea k profiter dea blen-
falt» de la mutualité . 

M. Théodore Marlaaai, secrétaire-tréso­
rier général, donna lecture de son rap­
port. Qu'approuva l'assemblé». Celle-ci 
donna aussi «on assentiment k l'exposé 
de la situation financiers de la * Mu 
tuelle d u Breucq ». 

CHOMAGE - Paiement des secours aux 
chômeurs, demain mercredi 3, k 11 h., 
pour le Breucq: k 18 h., pour 1* Bourg. 

CONSULTATION DES NOURRISSONS. — 
Demain mercredi 3 novembre k 14 h. 30. k 
ls ms-liie du Bourg. 

TOUFFLERS 
LA CONSULTATION DES NOURRISSONS 

qui se donne habituellement les 1er et Se 
Jeudi du mois, est reportée pour 1» moi» 
de novembre au» Jeudis 10 et 34. 

L E S MEMBRES D E LA COMMISSION DE L'EXPOSITION 

Au premier rang, el de gauche à droite ; M M . DoRVANT, vice-président; MOTTE, 
président d'honneur; BlNTElN, priùdenl. iPh.J .deRx. ) 

Au deuxième rang : LES SECRÉTAIRE, TRÉSORIER et DEUX COMMISSAIRES. 
L'Association phllatéllqu» tourquennola» prépaie pour dimanche, une ma­

nifestation dea plua Intéressantes, sur laquel le nous avons déjk publié quelques 
détails. Voici la photographie de la commission chargée de mettre au point cette 
démonstration. 

mèdes de chant ds MM. Paul Dubua ot 
Msurlce Lepoutre qui obtinrent toute la 
faveur du public. 

Une seconde représentation aura lieu 
le dimanche 8 novembre et sera suivie 
d'un bal de famille. 

A LA CHORALE PAROISSIALE. — Au­
jourd'hui mardi 1er novembre, k l'issu» d» 
la Orsnd'messe ds 10 h., su cours ds le-
quells la chorale perolsslala donnera sa 
seconde audition, lea choristes sont Invité» 
k se réunir au cercle pour se rendre en 
groupe su cimetière déposer des fleur» »ur 
la tombe du regretté chsnolne Montenuls. 
ancien curé de la paroisse. 

FRATERNELLE DES ANCIENS COMBAT­
TANTS. — Rassemblement sujourd'hul mar­
di 1er novembre, k 11 h., chea M. Amand 
Tbleery, rue de la Mairie, pour participer 
k la manifestation ds la Toussaint. 

Les élections prud'homales 
da 6 novembre 

Les candidats 
des Syndicats libres 

de Roubaix-Tourcoing 
et canton de Lannoy 

Les Byndlcata libres de Roubalx-Tour-
colng et environs présentent aux élection» 
prud'homale» du dimanche 8 novembre, 
dea candidat» dan» toutes les catégories 
de* «ectlona industrielles et commerciales 
des Conseil* da prud'hommes de Roubalx -
Tourcoing et d u canton de Lannoy. 

Ces candidat» sont les suivante : 

ROUBALX 
SECTION COMMERCIALE 

1" catégorie : M. Robert Vaaaleleghem. 
smployé de commerce. 

3- catégorie : M. François Debeer. repré­
sentant sn publicité i série sortant» en 
1941). 

2- catégorie : M. Emile Landrleu. employé 
(série sortant» sn 1944). 

SECT1N INDUSTRIELLE 
1" catégorie : M. Eugène Malghem. ma­

gasinier. 
M. Jean-Baptiste Denis, 

Sidoine Doneksls. tisserand. 
M. Albert Catolre. paveur. 
M. Gustave Delcrolx. me-

Marcel Landtsheere. 

LEERS 
L a séance des Amicale» 

d s s éco les publique» 
Le» Amicales des écoles publiques 

avalent organisé pour dimanche une re­
présentation qui s'est déroulée avec succès 
au Foyer des Amicales 

La section théâtrale se montra sou» u n 
meilleur Jour dans l'Interprétation d'une 
opérette en trois acte* et un tableau : 
e Le rêve d'Yvette », et d'une comédie 
militaire e n u n acte : < Chambre en 
ville s. 

Le «pectacle fut complété par dea inter­

catégorie 
tisserand ; M. 

3* catégorie 
4' catégorie 

nulsler. 
5" cstégorle 

tourneur. 
«• cstégorle : M. Auguste Bargibant. ou­

vrier ds produits chimiques. 
7* catégorie : M. Psul Vroman, eorroysur 

TOURCOING 
SECTION COMMERCIALE 

i" catégorie : M. Paul Krebonsky, em­
ployé d'alimentation. 

3* catégorie : M. Fernand Lecroart. em 
ployé de négoce de laine*. 

SECTION INDUSTRIELLE 
i " catégorie : M. Gérard Mlllescamps. 

magasinier. 
3> catégorie : M. Ernest Florin, trieur de 

laine». 
3- catégorie. M. Joseph Lapauw (con 

sellier sortant), tisserand. 
3' catégorie : M. Ernest Buhr, rentreur 

(séria sortant* en 1941) 
4* catégorie : M. Achille Catteau (con­

seiller sortant), menuisier. 
S- cstégorle : M. Théophile Lecouttere, con. 

ducteur de machine*. 
8» catégorie : M. Oecar Marynl»sen. cou­

peur de chassures. 

CANTON DE LANNOY 
!•» catégorie : M. Louis Léman, menuiaiar, 
3> catégorie : M. Louis Beuscart. employé 

de Brasserie. 
> catégorie : M. Oustava Maertena tis­

serand. 

La déclaration des candidats 
Voici par ailleurs, la déclaration dea 

candidate des Syndicat» libre»: 
Les Syndicat» libres veulent la liberté 

syndicale. — Pas de dictature rouge, noire 
ou brune ; Pas de monopole, de privilège 
d'exclusive, comme dans le* Etats totau-

Tourcoing 
Aujourd'hui, mardi 1 " aoveSsbr* : 

Bétel de VUls: état civil: 9 h. k 13 h 
Bibliothèque communale: Fermée. 
Caisse d'Epargne: Fermée. 
Médecins se aervlce: MM. les docteurs 

Delagrangc. 81, rue de Oand (Tel. Osé) et 
Macke. 344. rue de Part» (Tél. 7.1»). 

Pharmacien» de garde : MM. Hache. 4. 
place Notre-Dame et P. Landron. 138. ru» 
du T.lleul. 

Au cimetière en Blanc-Seau: manifesta­
tion officielle k 11 h. 30. 

ThèAtre Municipal: A 14 h. 30 et k 30 h. 
*La danse des libellule»». 

asaure les loisirs familiaux, sauve la santé 
et aménage la sécurité du travailleur. 

Les Syndicats libres veulent l'organisa­
tion professionnelle. — Les premiers, Ils 
ont souhaité l'avènement d'un ordre nou-
vssu comportant : Un statut qui élargisse 
les droits des syndicat» ; La conclusion 
obligatoire dea conventions collectives ; 
L'institution de commls-lon» mixtes per­
manentes ; Le renforcement des procédure» 
de conciliation et d'arbitrage ; L'établisse­
ment de délégué» du personnel k compé­
tence nettement définie ; La décentralisa­
tion et l'extension des pouvoirs du Conseil 
nstlonal économique et du Conslll supé­
rieur du travail. 

Us s'efforceront d'obtenir ls mise en oeu­
vre Intégrale de ce programme, loin de 
l'égoisme des clssses comme de la lutte d » 
classes, dans la loyauté et la compréhen­
sion mutuelle. 

Ils vsulsnt aboutir progressivement k l'or­
ganisation totale de la profession et de 
l'économie, k égale distance de l'anarchie 
libérale et de l'étatlsm». 

Les Syndicats libres veulent le respect 
de* force* morales. — Pour défendre la paix 
menacée... Pour triompher de la crise... Poux 
refaire la France... le matérialisme est ma­
nifestement Impuissant, il avilit les carac­
tères. U fait dea égoïstes et des profiteur» 

Les Syndicats libres veulent le respect 
de toutes les croyances ; 

Ils veulent la grande fraternité française, 
au service du bien commun de la patrie ; 

lia croient que la France doit être dans 
le monde le champion pacifique de la di­
gnité humaine, de la Justice sociale et des 
valeur» spirituelles. 

Electeurs, si cet Idéal est le vôtre, votes 
pour lea candidats des Byndlcata libres. 

L'exposition du Progrès social 
s'organise 

pour loger ses visitours 
L'exposition du Progrès social suscite 

partout un vif enthousiasme e t c'est k 
qui offrira son concours pour assurer le 
succès de cette grande manifestation. 

L'appel qui a été lancé par le commis, 
sarlat général de l'exposition pour provo­
quer dea offre» de chambres e t d'apparte­
ments afin de loger chez les habitant» de 
l'agglomération de Lllle-Boubaix-Tour 
coing, lea visiteurs qui ne pourront trou 
ver place dans les hôtels pendant l'expo 
siuon, a été accueilli avec empressement 
et c'est par centaines que le» propositions 
sont parvenues k l'administration de l'ex 
position. 

Cet effort doit être poursuivi et on ne 
saurait trop Insister sur l'Intérêt excep­
tionnel que présente oette Initiative. Les 
personnes disposant de pièce» vacantes 
rendront service k leur ville en lui per­
mettant de recevoir convenablement les 
hôtes français et étrangers e t contribue­
ront ainsi k la résorption du chômage 
dans le bâtiment, car on ne doute pas 
que les possesseurs de locaux auront re­
coure k tout oe qui touche la construction 
pour moderniser ces locaux. 

La» offre» sont reçues, 27, rue Faldherbe, 
k Lille. 

Un émouvant appel à l'union 
lancé par le président 

de la Fédération 
des anciens combattants (U.N.C.) 

Au cours de la cérémonie officielle de 
la Toussaint, au cimetière principal, M. 
Pierre Tiberghlen, président de la Fédé­
ration des anciens eombattanta (U.N C.) 
a prononcé dans son discours officiel, de 
sages paroles d'union, capables de rallier 
tous lea homme» de bonne volonté. 

Après avoir évoqué l'héroïsme de» dis­
paru* e t le» profonde* leçon* laissées par 
eux. M. P. Tiberghlen a. en effet, déclaré: 

« Il ne suffit pas, cependant, d admirer 
avec quelle conscience et quelle énergie 
ont rempli leur devoir ceux qui noua o n t 
précédé» et que nous glorifions en oe 
Jour. Ce qu'il faut, c'est que leur sacri­
fice ne soit pas stérile. 

La plus grande preuve de reconnais­
sance que nous puissions donner k ces 
mort», c'est de faire ce qu'ils : tiraient 
fait a'U* étalent demeurée parmi noua. 

H j a quelque» Jours, la menace d'un 
épouvantable cataclysme s'est abattue sur 
le monde entier. Beaucoup d'entre nous 
ont répondu k l'appel du pays menacé. 

Je veux adresser Ici un public h o m ­
mage au courage de ceux qui, avec une 
mkle énergie, »e sont rendu» où leur de­
voir le» appelait. 

Noa mort» et nous-mêmes n aurions 
pas eu k rougir, car la relève était bon-

•'11 l'avait fallu, elle aurait été va­
leureuse. 

La Providence aidant, le travail éner­
gique des chefs d'Etat, lea entrevues se 
sont auccédé, et la t erre qui menaçait 
le monde a p u être évitée. 

Cette page d'histoire générale, même 
Illustrée par les événement», n'aurait pa», 
cependant, son vrai sens, n'apporterait 
pas la leçon de l'épreuve si l'on n'en t i­
rait pas de conclusions immédiates. 

C'est k noua. Français, que ce discours 
'adresse. Est-ce que chea nous tout va 

recommencer ? Est-ce que. l'alerte passée, 
1» paya va ae retrouver en proie aux dls-
sensslons ? Est-ce qu'il sera meurtri, 
blessé par les coups de Français, s'entre-
déchlrant que a» portent lea adversaires ? 
Telles sont les questions qui demeurent 
une fols le grand drame évité de Justesse I 

De» voix nombreuses répondent qu'il 
faut faire l'union et cultiver lea forces 
moralea. 

» Pour nous, anciens combattants, nous 
n'avons Jamais cessé de le rappeler, 11 
existe entre tous les Français des liens 
commun». Notre devoir est de rechercher 
ce qui u n i t pour bannir ce qui divise. 

»De même que la boussole c-' néces­
saire au pilote pour poursuivre droit sa 
route, de même l'Idéal est Indispensable 
k l'homme qui veut aller droit aon che­
min. Cet idéal vers lequel noua devons 
tendre, est l'union entre tous les Fran­
çais. 

» Pour ceux d'entre nous qui ont déjà 
travaillé k cette union, Je les supplie d* 
continuer plua que Jamais. Aux autres 
qui n'ont pu apporter leur part de labeur 
k cet Idéal d'union, Je demande de nous 
rejoindre afin que le» Français « con­
naisse nt mieux, «'aiment davantage entre 
eux. 

» 81 nous demeurons unis, nous serons 
forts et, pour la paix du monde, il est 
nécessaire que la France soit forte et 
qu'elle conserve sa place dans le concert 
des grandes puissance». 

» Un peuple comme u n homme justifie 
son idéal par l'exemple qu'il donne. La 
France, au cours des tempe prochain», 
sera Jugée non pour se» intentions et ses 
expériences, mal* pour la sécurité qu'elle 
pourra offrir k autrui, e r "*s »e l'être don­
née k el le-même ». 
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Coût 10 fr. {Dea Jeux auront Itou nrana*» 
chaque année i. 

Oraape des Phaleaaptn*. — Tiaaailfl. 
mercredi, réunion à • k . rue de MasV* 
gescau, 13. ou k 8 h- 18. e n l'églla» Mat.8 
Dam», pour le» funérailles d» M. aasssrl 
Mareacaux. membre du groupe. 

Soutenance de tkea* 
Noua apprenons avec plalair que M-

Jean Bourle», da Tourcoing, vHot de a s o -
tenir avec auccéa. la 38 octobre, devant 
le Jury de U Faculté de Médecine de 
u n e , «a thèse d» doctorat «n médecine : 

Contribution k l'exploration fonction­
nelle du foie dea tuberculeux pulmonai­
res ». Le Jury était composé de MM. le» 
professeurs Legrsnd, Minet et Dutholt . 

Le récipiendaire a été reçu avec m e n ­
tion très honorable. 

Noue adreeson» k notre Jeun* conci­
toyen noa alneérea féllcltatlon». 

Las Tourquennoi i à l'hon 
Noua avons relaté e n leur 

succès remporté» par notre compatriote, 
M. George» Bourgeois, pour ae* rtsasln* 
• t son étude d'architecture qui e s t a u 
Musée de Tourcoing. 

La direction générale dea Beaux-Arts, 
qui avait honoré d'une souscription, la 
livre écrit par notre Jeune concitoyen, sur 
l'éd.noe qu est «La Motte Joe—rend » «8 -
préfacé par M. Paul Deschamp», conae*. 
vateur dea Musées nationaux e t da* Mo­
numents français, vient d* demander à 
l'auteur vingt exemplaires de cette ouvre 
littéraire. 

C'est une consécration nouvelle donna* 
k l'ancien élève de l'Ecole dea Beaux-Arts 
dont l'oeuvre aéra alnal diffusée par las 
soins de la haut» autorité que présenta 
la direction dea Beaux-Arta. 

A l'Amicale im 1 0 0 " R J . 
En formation, l'Amicale d u 100» aV X. 

a tenu samedi, k Lille, k la Taverne l i l ­
loise, un* première assemblée. 

Un» commission provisoire a été con* 
tltuée : MM. Michel Blaxln, Raphaël F i l . 
po, Etienne Mlsbelaere e t Roger Morbu, 
en ont accepté momentanément lea char-

Le but de cette amicale est d» mainte­
nir et de renforcer les lien* de camara-
drle entre tous lea ancien» mobilisé» d u 
100*. d'établir entre eux un trait d'union, ' 
de maintenir également le contact avec 
l'autorité militaire et lea élément* actifs 
du 100*. 

Lea anciens désireux de donner tour 
adhésion sont priés de *'adr****r : A M, 
Michel Blazln, 88. avenue du Peuple, A 
Lille, ou k M. Roger Morbu, 10, ru» Haut* 
A Tourcoing. 

Les Intéressés seront convoqués I 
nellement pour la prochaine réunion. 

Le chœur des enfants basques 
à Lille, Koubaix et Tourcoing 

Le Chœur basque Elal-Alal viendra don­
ner A Lille, Roubalx, Tourcoing et envi­
rons, dU 7 au 16 décembre, une série de 
représentations qui obtiendront, croyons-
nous, le plu* vif succès de curiosité et de 
sympathie. 

Le Chœur Elal-Alai est composé ae 
quarante-cinq enfanta et Jeunes gens 
basque», garçons et fille», réfugiés en 
France k la aulte de la guerre civile espa­
gnole. 

Depuis aon arrivée en France, le Chœur 
basque Elal-Alal a déjk donné k Pari» de 
nombreuses séances, dont deux ont été 
présidée» par S. Em. le cardinal Verdler, 
archevêque de Paris et 11 a donné auaal 
plusieurs audit ions k la Radio, soit k 
Radio-Parts, soit k Radio-Cité 

Lea séances qui seront donnée* dans le 
Nord par la Chorale basque Elal-Alal se­
ront aussi l'occasclon de manifester une 

taire» : Liberté pour tous les travailleurs sympathie k dea réfugiés qui mènent dans 
de choisir leur syndicat : Droit égal pour 
tous les syndicats légalement constitués de 
recruter de» adhèrent*, de le* représenter 
d'agir en leur nom 

Lea Syndicats libre» veulent U restau­
ration de U famille ouvrier». — lia récla­
ment : lai Juste aalalr* ; De* allocations 
familiales substantielles ; Lea moyens de 
garder la mare au foyer ; Dee habitations 
aalubrea. avec la possibilité d'en acquérir 
la propriété ; Un Jardin qui prolonge et 
encadre la maison ; L'organisation de l'orien­
tation profeasionnell* et de rsppr»ntl*»ag*. 
dans le respect de U liberté ; L'application 
lovale de toute la législation sociale qui 

la banlieue de Parla une vie courageuse et 
difficile et dont la plupart sont orphelins. 
Ce sera donc, en venant lea entendre et 
le» applaudir, un témoignage de frater­
nité en même temps qu'un régal artis­
tique 

Les séances qui auront lieu dans le 
Nord sont organisée* psr l'Agence Univers, 
11. rue des Frères-Vaillant, k Lille (Tel 
338-38) où l'on pourra trouver tous ren­
seignements pour l'organisation des séan­
ce» sur lesquelles nous reviendrons plu* 
tard 

A l a F é d é r a t i o n 

d e s a n c i e n » c o m b a t t a n t s ( U . N . C ) 

Groupe de la Toesee. — La Commis­
sion d u groupe des A. C. de la Toaaée 
ayant décidé de faire célébrer dimanche 
prochain, aa meaee annuelle, pour le* 
combattante d u quartier morts pour la 
patrie, aes adhérente sont priés d'assister 
k cette cérémonie qui aura lieu » 10 h.. 
en l'église Salnt-Loula. 

Lee chanta seront exécutés par la cho­
rale mixte qui a bien voulu de nouveau 
apporter con concoure. 

Le sermon de circonstance sera pro­
noncé par M. l'abbé Deballleul, curé de 
la paroisse du Chrlst-Rol. ancien chasseur 
k pied. 

La réunion mensuelle précédera oette 
manifestation. Lee membres désireux de 
participer au repas du aolr, le 11 novem­
bre, doivent remettre leur adhésion s u 
siège, délat d'Inscription 6 novembre. 

A propos de l a retraite 
a u x vieux travailleur» 

L'Association de défense e t d'entraide 
dea vieux travailleurs, 6, boulevard da 
l'Egalité, noua communique : 

Un expoeé succinct da» doléances de pau­
vres « compagnons » que l'Age a 

et l'amertume des vieux attendant 
traite. 

Oe n'est pa» faire du sentiment qu» da 
rappeler la détresse poignante dea vieux 
travailleurs, k qui U Import» d'apport»! t* 
secours qui leur est dû. La société n* peut 
repousser leur» revendications. 

Après avoir dépensé leur* force» au aer­
vlce de la production, après avoir «n vain 
esssyé d'économiser quelque argent pour 
garantir l'Incertitude du lendemain, malgré 
le» privations qu'ils at sont imposée* et 
n'ayant pu y réussir, ils sont lk. sans ras-
sources, attendant qu» l'on pense A eux. 

Certains ont dû choisir l'hospitalité pu­
blique qui devient aussi dure que la pri­
son pour ceux qui possèdent enfant* et 
petite-enfante. 

Que demandent cependant ce» brava* 
gens ? Une retraite leur permettant de vivre 
leur* vieux Jour*, dan* la douceur d'un 
foyer, sans souci d» la miser» «t des priva-. 
tion» qu'ils n'ont que trop connues au coure 
d'un dur labeur T 

Malheureusement, pour résoudre ee pro- ' 
blême, il faudrait la réforme complète dea 
conditions ds vis •octale qui noua ragaattot 
et qui paralysent famille et industrie. 

Que l'on donne du travail aux Jeun»» 
Français, un salaire vital permettant A 
tou» de vivre, un» retraite pour noa vieux, 
point n'est besoin d'atslstanc* ou d'aumo-
ne publique. 

Adoptons en un mot. k l'époque présent». 
le» besoins de vie qui font loi. 

BISCOTTES JULÏANA 
Fabrication OESLOT et VOREl'X d'après 

Îirocédé hollandais, «e recommande spécla-
ement pour le petit déjeuner et le thé. 
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Un soldat est broyé par un train 
à Essienv-Ie-Petit, dans l'Aisne 

Descendant k contre-voie, en gare d'Es-
•tgny-le-Petlt, d'un train venant de Buel-
gny, le soldat Gaston Lefèvre, du 3* génie, 
en garnison k Metz, a été happé par un 
exprea*, venant de Saint-Quentin, et 
"rTreusemenr broyé 

L'orphelinat national de* chemins da far 
et l'orphelinat des chemin» de far 
Au cujet de l'article que noua avons 

inséré hier, sur ce* deux organisme» k la 
demande du représentant de l'Orphelinat 
(Fondation Flamand), M. Lefebvre, s e ­
crétaire local d» l'Orphelinat national, 
nous prie de publier lea précision» su i ­
vante* : 

1* SI 1* premier article publié avant la 
fête de notre Orphelinat national avait 
Indiqué Orphelinat des chemins ds fer, 11 
ne s'agissait que d'une erreur typographi­
que d'un Journal lillois. La recuncatton a 
d'ailleurs été publié» par cet organa at 11 
n'y avait pa» matière k incident. 

M. Dama, au nom de l'Orphelinat Fla­
mand croit devoir Informer las commer­
çant» et industriel» qui nous ont aidé*, 
que l'Orphelinat national dépend de l'orga­
nisation syndicale. Cest mutile d» aa part, 
car lea circulaire» adressées aux personne» 
sollicitées portaient toute» l'en-téte d» la 
Fédération nationale de» travailleurs dea 
chemin» de fer ainsi que les programme», 
et Je ne pense pss que ce soit un déshon­
neur pour notre oeuvre d'appartenir k dee 
syndiqués. Au contraire. Je aula fier de 
montrer k tous que cher ls» ouvrier» la 
solidarité n'est pae un vain mot. Quand 
le malheur frappe k une porta, nous n* 
talions pas de politique, noua tondons la 
msln k qui en a besoin. 

Jusqu'à oe Jour, noua noua nnnmsa tou­
jours abstenu» de faire de la fimagaiiil* 
pour notre Orphelinat national, d'attaquer 
une autre organisation, car J'ai dit dane 
un article récent que toute* le* ctnvraa da 
solidarité étalent belle», quelles qu'elle» 
soient. Alors J* ne comprend* pa» bien 
aujourd'hui l'Orphelinat Flamand (qui grou­
pe d'ailleurs des adhérents du Nattenal), 
essayant de nous discréditer pour favortaar 

•— 
* Feuil leton d a « Journal de Roubaix » du mardi 1 " aoveaibre . — N' 2 8 . * 

tfk$ftstga£ 
LE SOLITAIRE 
PAR SYDNEY HORLER 

M"* SIMONE SAINT-CLAIR 
— Vous Aves été magnifique, Tom ! 

di t Bunny, e t al voua vous e n aentea le 
courage. Je vous demanderai de m accom­
pagner chea moi avec cet individu à qui 
J'ai pas m a l de questions A poser. 

— Mais avec plalair, mon vieux ! 

Quelques minutes après, les mains 
l iées sur les genoux, le prisonnier faisait 
face aux deux amis. Bunny. versant une 
bonne rasade de whisky, tendit le verra 
Jusqu'aux lèvres d» l 'homme qui an but 
une grande gorgée avec avidité. Comme 
Chlpstead l'observait at tent ivement , 11 
fut surpris d'une ressemblance inouïe 
entre son prisonnier et l 'homme qui lui 
avai t retns» les papiers chiffrée at qui 
avait payé cette action de sa rie. 

— Vous ave» u n frère T demanda 
Bunny tout A coup. 

^•notnnie sut sauta : 
— Oui, J'ai u n frère, mai s qu'est-ce 

que cela peut vous faire ? 
— Avalt-11 u n e verrue sur, l'aile g a u ­

c h e du n és ? 
— Oui, mais encore une fols, ce n'est 

pas votre affaire. 
— En effet. Je pense que c'est plutôt 

la votre, riposta Bunny. 
— Pourquoi 1 
Le bandit s'agitait fiévreusement. 
— Parce que, »1 Je ne me trompe, votre 

frère est mort aasasstné par la même 
personne dont vous exécutée ce soir les 
ordre» ! 

— Assassiné ! Jacob I... A h 1 di tes-mol 
tout. Je vous en supplie !... 

— J e veux bien, m a i s à une condit ion: 
confidence pour confidence, s inon Je ne 
parlerai paa. 

— Que voulea-vou» savoir f ha le ta le 
Jeune homme devenu blanc c o m m e u n 
linge. 

— Le nom de celui qui vous avait 
ordonné de m e tuer ce so i r? Est -ce le 
« Déguisé » ? 

U n spasme de terreur secoua l'Indi­
vidu : 

-~ Oui, répondit-U dans un souffle. 
— Dana quel but ? 
— n voulait certains papiers que vr u 

portes probablement sur vous. Et puis... 
vous le gênez. Nous vous avons suivi 
depuis le Cercle Haussmann. 

— Connaissez-vous u n h o m m e appelé 
Pearson et qui était jus tement au Cercle 
ce s o i r ? 

— C'est lui qui transmet las ordres. 
— Le « Déguisé » a donc son quartier 

général à Paris ? 
— Oui... mais , m o n Dieu ! Ne me 

demandez pas A quel endroit. J'ai peur!... 
Peur ! entendez-vous ? 

— Je comprends que vou» ayez peur 
de l'assassin de votre frère, dit grave­
m e n t Bunny. 

L'homme leva ses m a i n s attachées . 
— Dites-mol . implora-t-U. 
— P a s a v a n t que voua m'ayez donné 

l'adresse du « Déguisé ». 
— Non ! non ! Soyez d a m n é pour m e 

torturer alnal. Je n e peux rien vous dlr» 
de plus. Je... 

La voix s'afialbllt. Il s'était évanoui. 
Bunny, aidé de Bayne. détacha les poi­

gne t s e t baigna le visage à l'eau fraîche. 
Quelque* minutes plu* tard, le bandit 
revenait A lui e t j e tant un regard à la 
fols terrifié et InteiTogateur sur Bayne 
et Chtpateed : 

— Vous voulea absolument savoir c e 

qui est arrivé à votre f rère? demanda 
Bunny. Mais ê tes -vous assez fort pour 
supporter le récit ? 

Pour toute réponse, le Jeune h o m m e 
Inclina la t ê t e : 

— Eh bien I reprit Chlpstead, U y a 
une dizaine de Jours, un étranger a fait 
Irruption daana m o n appartement, A 
Londres, e t a insisté pour m e voir. Admis 
e n m a présence, 11 a exigé que m o n 
identité lui fût affirmée tout d'abord. 
Sat is fa i t sur' c e point par les dires ae 
m o n valet de chambre, cet h o m m e 
auquel vous ressemblez extraordlnalre-
ment , m'a remis des papiers, d isant qu'il 
les avait obtenus au péril de sa vie et 
m e les confiait afin qu'Us fussent en 
sûreté. 

— Pourquoi A vous t Qui êtes-vous 
donc 1 

— U n e sorte de détective, se contenta 
de répondre Bunny. Q u a n t à savoir 
pourquoi votre frère m'a choisi, c'est 
encore pour mol un mystère. 

» Naturel lement, Je l'ai questionne, 
m a i s 11 semblait te l lement effrayé que 
non seulement 11 ne m'a pas répondu, 
mai s qu'il n'est resté que peu de temps 
chez mol. Il m'a demandé vingt-quatre 
heures pour compléter certaines démar­
ches, après quoi 11 devait m e raconter 
toute l'histoire. J'avais rendez-vous le 
lendemain soir dans Hyde Park. et 
quand ft suis arrivé, U était mort sur le 
banc où U s'était assis, frappé d'un coup 
de couteau. Vous devez savoir mieux que 
mol si c'est l 'homme pour qui voua t r a ­
vai l les qui a ordonné s a mort . 

L'interlocuteur laissa échapper u n 
gémissement. 

— Monsieur, dit-i l , Je puis vous r e n ­
seigner tout au moins sur certains points. 
L'étranger dont vous parlez devait bien 
être, e n effet, mon frère. Pour quelles 
raisons est- i l allé vous voir, Je l'ignore... 
Nous ét ions jumeaux ; notre nom est 
Larouche et nous sommes natifs de 
Oenève. D e bonne heure, Jacob a déciré 
entrer dans la police. Mon père n'a pas 
d'abord pris cette décision au sérieux ; 
ensuite 11 s'en est fâché. Cependant, m o n 
frère a tenu bon et est devenu un enquê­
teur criminel. Avez-vous jamais songé 
A l'Ironie des choses. Monsieur ? c o n ­
t inua le jeune h o m m e d'une voix tra­
gique : pendant que Jacob devenait 
détective, je tombals, mol. au rang de 
ces criminels qu'il poursuivait. J'avais 
été employé de banque, j'ai joué, et pour 
couvrir m e s pertes, j'ai Imité des s igna­
tures, fabriqué des chèques, etc... Décou­
vert, je fus condamné A neuf mois de 
prison, mais l 'homme pour lequel J'avais 
volé veil lait sur mol. et un audacieux 
coup de force m e rendit m a liberté. 

— C'était le « Déguisé » ? demanda 
Chlpstead. 

— Lui-même. . Mai» J'ai assez parlé. 
J e suis fat igué 

n porta la main a ses lèvres. Chlpstead 
et Bayne — qui était resté un témoin 
si lencieux — avalent bondi vers lui Mais 
c'était déjA trop tard. Le visage de 
l 'homme se décomposa, son corps se tor­
dit dans d'Affreuse» convulsions e t 11 
mourut e n murmurant : « Po ison I » 

CHAPITRE X X I 

L e m e s s a g e c h i f f r é 

Chlpstead avait renvoyé Bayne se 
reposer chez lui. Et après que le c o m é ­
dien fut ifarti. 11 resta longtemps A se 
demander s'il n'était pas responsable de 
cette tragédie. Puis il se reprit en sor 
g é a n t que la mort du pauvre diable éta*. 
bien au fond l'œuvre du < Déguisé », 
Mais pourquoi Larouche s'était-il si subi­
tement résolu a u suicide ? S'étalt-11 c o n ­
sidéré, en un sens, comme une des causes 
de la mort de s o n frère ? O u cralgnalt-11 
de révéler A Bunny le secret qui aurait 
enfin conduit ce dernier A son ennemi ? 
Le < Déguisé » devait terrifier tous ceux 
qui l'approchaient. 

Pendant que Chlpstead se livrait A ces 
réflexions, la sonnerie du téléphone 
retentit . 

— Est-ce vous ? appela une voix qui 
se maîtrisait avec peine. Venez m e 
rejoindre A m o n appartement. Dufresne 
est avec mol. 

— Aussi m a t i n ! 
— Certainement. J'ai des nouvelles de 

grande lmnortapne A vous c o m m u ­
niquer. N e tardes pas 

— Parfait . J e viens tout de suite. 
Et, fermant soigneusement A clef der­

rière lui la porte de sa garçonnière, 
Bunny descendit rapidement l'escalier, 
sauta dans un tax i et dix minutes plus 
tard entrai t chas l a chef de l a police 
secrète. 

M. Rouquièrea é ta i t d a n s u n é ta t 

d'agitation extrême. 
— Félicitez-moi, m o n ami, cxlA-t-ll s n 

voyant apparaître Chlpstead, nous avons 
réussi. Je savais bien que Dufresne a a 
pouvait échouer I Tenez, prenez u n e 
cigarette, je vais l'appeler 1 

L'expert e n messages chiffrés «mil ils II 
ne pas avoir dormi depuis des •r—nlnt l 
Pas rasé, les cheveux e n broussailles, lea 
vêtements dans un désordre Inexprima­
ble Mais derrière le lorgnon instable 
brillait un regard de c o n q u é r a n t 

— Monsieur, dit-i l avec une simplicité 
napoléonienne, j'ai t e n u m a jinsitsasa 
Le code m'a livré ses secrets I 

— C'est splendlde 1 Toutes m e s fél l - ' 
citations. Monsieur Dufresne, répondit 
s incèrement Chlpstead 

Oe petit h o m m e ventru e t A n 
insignifiant, se révélait un véritable i 
cier. Bunny. désespérément a n x i e u x 
d'apprendre ce que contenait la m e s ­
sage, dut réfréner son lmpatstnca, car 
Dufresne, lancé sur le sujet qui repré­
sentait son existence même, ne tarïsswtt 
plus l Enfin, après u n discours mtarml -
nable sur les différentes manières d e 
résoudre ce genre d'énigmes, l'expert 
s'arrêta. A bout de souffle. 

Rouqulères en profita pour prendre à 
son tour la parole. 
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